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Un signe grandiose apparut dans le ciel : 

Une femme, ayant le soleil pour manteau, 

La lune sous les pieds 

Et, sur la tête, une couronne de douze étoiles. 
 

 

 

 



 

Chers lecteurs et lectrices de « L’écho de nos clochers » 
 

La revue de notre Unité Pastorale Marcimont refondée vous est proposée chaque mois. 

Elle est le reflet de toutes les activités au sein de notre Unité Pastorale. Elle ne PEUT PAS 

être l’affaire de quelques-uns mais celle de TOUTE NOTRE COMMUNAUTE… 

Nous faisons donc appel à votre collaboration constante, « active et créatrice ». Envoyez vos 

informations, vos réflexions, vos témoignages, l’écho de tous vos événements…par mail via 

centrepastoral.marcimont@outlook.be (police Arial 12 si possible) ou par courrier au 

secrétariat de l’UP. 
 

Il faut que cette revue soit vivante, animée de bienveillance et de respect des différences. 

Attention : Chaque intervenant est responsable de l’article qu’il publie. 

 

Vos informations et articles pour le prochain numéro, de septembre, 

doivent nous parvenir au plus tard le mercredi 20 août 2025. 

 
 
  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

 
 
 

Unité Pastorale Refondée Marcimont 
       

Editeur responsable           Infos et renseignements   

Abbé Louis Wetshokonda            Secrétariat de l’Unité Pastorale 

60, rue de l’Eglise – M/s/M           34, rue de l’Ange – Marcinelle                       

 0488/795.031    0494/345.457 ou 0470/101.194 

louiswetshokonda@gmail.com  centrepastoral.marcimont@outlook.be 

       Accueil sur rendez-vous uniquement. 

Copy Saint Pierre – Gilly 

 
2

Notre-Dame des VII Douleurs 

Rue Erasme 

Marcinelle Villette 

 

 

Saint Paul 

Rue de l’église 

Mont-sur-Marchienne 

 

 

Sacré-Cœur 

Rue du Longtry 

Mont-sur-Marchienne Haies 

 Saint Martin  

 Place du Centre 

 Marcinelle Centre 

 

 

 Sacré-Cœur 

Avenue E. Mascaux 

 Marcinelle XII 

 

 

 Saint Louis 

 Cours Garibaldi 

 Marcinelle Haies 

mailto:centrepastoral.marcimont@outlook.be
mailto:louiswetshokonda@gmail.com
mailto:centrepastoral.marcimont@outlook.be


 

 

 

Vivement les vacances, pour refaire nos forces

 

Vacances d’été obligent, ce numéro est, 

comme de coutume, le numéro unique de 

juillet – août. Il faut lever le pied, ralentir le 

rythme de travail et souffler un peu. Certains 

travailleront un peu plus pour compenser 

l’absence des autres, et nous ne les ou-

blions pas, bien au contraire, c’est grâce à 

eux que nous pouvons nous reposer le 

cœur léger. Merci à tous ceux qui travaille-

ront dur en cette période estivale.  

Notre année pastorale s’est terminée en 

beauté ce 15 juin par une assemblée Vie et 

Foi. Nous y avons convié plus particulière-

ment ceux qui ont reçu les sacrements de 

baptême, confirmation et communion cette 

année ainsi que ceux qui les ont accompa-

gnés dans leur initiation. C’était, pour notre 

unité pastorale, l’occasion de féliciter en-

core une fois ceux qui ont reçu les sacre-

ments et de remercier leurs accompagna-

teurs, les catéchistes et tous les bénévoles. 

Cette journée a commencé par un temps 

d’accueil autour d’un café et un croissant, 

puis elle s’est poursuivie par le temps 

d’échange autour de la parole de Dieu et 

une messe festive et elle s’est terminée par 

le partage du repas dans la salle parois-

siale. Comme dans les agapes des pre-

miers temps de l’Eglise, chacun y a amené 

quelque chose et nous avons tous mangé 

dans la joie. Encore un grand merci à tous 

les bénévoles. Votre exemple en inspirera 

beaucoup, j’en suis sûr.  

Toujours du côté de la préparation aux sa-

crements, et rappelons qu’on peut les rece-

voir à tout âge, les inscriptions ont com-

mencé en vue de la reprise des activités en 

septembre. Rendez-vous est déjà pris au 

21 septembre pour la messe de rentrée 

pastorale.  

 

 

 

Cette date doit être gardée dans nos agen-

das, parce qu’elle est aussi celle de l’envoi 

en mission de nos nouvelles équipes 

(équipe d’animation pastorale et conseil 

pastoral) par le délégué de notre évêque.  

Nous nous y préparons depuis un bon mo-

ment déjà. À sa dernière réunion, le conseil 

pastoral a clairement indiqué que tous les 

membres de notre unité pastorale devraient 

vivre et agir avec la ferme conviction que 

nous sommes une communauté mission-

naire, une église en sortie. Comme il a en-

voyé autrefois les 72 disciples, le Christ au-

jourd’hui nous envoie annoncer la bonne 

nouvelle et témoigner de son amour. De son 

côté, l’équipe d’animation pastorale travaille 

à traduire cette orientation en des attitudes, 

des activités et des gestes concrets. Elle 

prépare à cet effet un carnet de route pour 

les prochaines années, avec l’aide de 

l’équipe diocésaine.  

En attendant les différentes rentrées, pre-

nons le temps de souffler pour reprendre 

nos forces aussi bien physiques, morales 

que spirituelles. Certains d’entre nous profi-

teront de ce temps pour aller quelque part, 

faire un pèlerinage ou redécouvrir autre-

ment notre environnement. Une délégation 

de notre unité pastorale se rendra à 

Lourdes en août, confions-lui nos intentions 

de prière, et si nous le pouvons rendons-

nous nous-mêmes dans une église proche 

comme à Saint Christophe pour une dé-

marche de prière et de découverte. J’es-

père que les découvertes que vous ferez en 

ce temps de vacances vous donneront de 

bonnes inspirations pour notre unité pasto-

rale. Belles vacances, que le Seigneur soit 

avec vous ! 

 

                Abbé Louis Wetshokonda    
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Qui regarde vers lui resplendira sans ombre  

ni trouble au visage

 

 Dimanche 15 juin, fête de la Trinité, en la Basilique Saint-Paul-hors-les-murs à Rome, 
le cardinal Marcello SEMERARO, préfet du dicastère pour la Cause des Saints, prononçait la 
béatification au nom du Pape Léon XIV du jeune Floribert BWANA CHUI BIN KOSITI, né à 
GOMA, en République démocratique du Congo. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Son nom ne vous dit rien ? Il parle plus aux Congolais, c'est sûr, surtout ceux du Kivu, 
cette région en guerre, meurtrie par tant de violences et de malheurs. Lors de son 
voyage au Congo, le Pape FRANCOIS l'avait d'ailleurs proposé à la jeunesse comme 
modèle d'engagement dans la lutte anticorruption, et au service des enfants de la rue. 
 
Je vous propose de faire brièvement sa connaissance. 
 
Floribert est né le 13 juin 1981 à GOMA, en RDC. Issu d'un milieu aisé, il fait des études de 
droit et d'économie. 
Catholique pratiquant, catéchiste dès son plus jeune âge, il rejoint la communauté de 
SANT'EGIDIO (communautés comprenant des laïcs, seuls ou en familles, des religieux, des 
prêtres connus pour être aux services de la paix et des pauvres) pendant ses études. 
Il s'engage particulièrement au service des enfants des rues. 
 
Après ses études, il devient fonctionnaire de l'Etat, d'abord à KINSHASA, ensuite 
comme douanier dans sa ville natale de GOMA. 
 
Très vite, il se voit proposer de l'argent pour laisser entrer des denrées alimentaires 
impropres à la consommation et risquant de mettre en danger la vie de la population. 
Il refuse. Voici sa réponse : ''Est-ce que je suis pour le Christ ou pas ? Voilà pourquoi je 
ne peux accepter cet argent.'' 
 
Menaces et intimidations deviennent son quotidien. Mais lui puise sa force dans sa foi. 
Il pratique les trois P de Sant'Egidio: prière, paix, pauvres. 
 
Il aide les plus pauvres à tenir bon dans la confiance en Dieu qui prépare un monde 
nouveau. 
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Il vient d'avoir 26 ans, lorsqu'il est enlevé puis tué dans la nuit du 7 au 8 juillet 2007 
à GOMA . Lorsque son corps sera retrouvé, on y découvrira les traces des nombreuses 
tortures infligées par ses bourreaux avant sa mise à mort. 
 
Il a été déclaré martyr de l'honnêteté et de l'intégrité morale au nom de la foi. 
 
Sa fête liturgique est établie le 7 juillet. 
 
La vie du Bienheureux Floribert BWANA CHUI BIN KOSITI, ainsi que sa béatification 
sont un signe d'espoir, une grâce donnée par Dieu. Au Congo d'abord, mais aussi 
dans toute l'Afrique et partout où la corruption et l'injustice empêchent la vie et tuent. 
 
Elles sont aussi un appel et une invitation pour tous les disciples du Christ, donc pour nous 
aussi à nous poser cette même question : Est-ce que je suis pour le Christ ou pas ?  
Puis- je rester indifférent(e) lorsque j'entends aux informations qu'on va redresser les 
budgets en excluant les plus fragiles du chômage ? Qu'on va stopper les subsides aux 
CPAS qui aident à retrouver de l'emploi et soutiennent les enfants en état de 
précarité ? Qu'on va repenser aux soins de santé ? 
 
Ou vais-je aussi estimer qu'il est grand temps de mettre un terme aux abus et sanctionner 
les profiteurs ! (Il y en a, bien sûr, mais ne jetons pas le bébé avec l'eau du bain) ? 
 
Et qu'après tout, on a bien le droit de choisir ses pauvres, ceux de chez nous de préférence ! 
 
Le témoignage de Floribert nous rappelle l'exigence de l’Evangile. Impossible de vivre 
en disciples du Christ sans marcher sur ses traces. L'Evangile est radical, l'amour du Christ 
n'est pas en demi-teinte. 
La foi chrétienne ne peut se limiter à quelques dévotions rassurantes. Si ces dernières 
ne nourrissent pas nos engagements en tant que disciples, posons-nous les bonnes 
questions. 
 
Que sa prière guide nos choix de vie, nos actes citoyens ceux de notre cité de la terre, 
tout en gardant en mémoire que nous sommes citoyens des cieux. 
 
Qu'elle nous mobilise aux côtés des plus petits, avec courage et sans peur. 
 
Et si nous ne savons pas comment faire, nous pouvons, à l'occasion de ces mois d'été, 
nous informer sur des Associations qui travaillent AVEC les plus fragiles telles : ENTRAIDE 
ET FRATERNITE, VIVRE ENSEMBLE, ATD QUART MONDE , SOLIDARITES NOUVELLES 
et bien d'autres... 
 
 
 

Bel été dans la joie du Ressuscité. 
. 
 
            T. MOREAU 
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Jeudi 3 juillet 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 4 juillet 15 :00 
à 

16 :00 

 Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
Prière pour la paix  

Chapelet suivi de l’Adoration 
 

5 – 6 juillet   14ème DIMANCHE ORDINAIRE 

Mardi 8 juillet  15 :00  Tramontane 
Messe 

Jeudi 10 juillet 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 11 juillet 15 :00 
à 

16 :00 

 Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
Prière pour la paix  

Chapelet suivi de l’Adoration 
 

12 -13 juillet   15ème DIMANCHE ORDINAIRE 

Jeudi 17 juillet 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 18 juillet 15 :00 
à 

16 :00 

 Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
Prière pour la paix  

Chapelet suivi de l’Adoration 
 

19 – 20 juillet   16ème DIMANCHE ORDINAIRE 

Mardi 22 juillet 15 :00  Résidence ARCADIE 
Messe 

Jeudi 24 juillet  15 :00  Maison de repos 
 SART ST NICOLAS 

Messe 

Jeudi 24 juillet 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 25 juillet 15 :00 
à 

16 :00 

 Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
Prière pour la paix  

Chapelet suivi de l’Adoration 
 

26 - 27 juillet   17ème DIMANCHE ORDINAIRE 

Jeudi 31 juillet 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 1er août 15 :00 
à 

16 :00 

 Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
Prière pour la paix  

Chapelet suivi de l’Adoration 
 

2 – 3 août   18ème DIMANCHE ORDINAIRE 
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Jeudi 7 août 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 8 août 15 :00 
à 

16 :00 

 Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
Prière pour la paix  

Chapelet suivi de l’Adoration 
 

9 – 10 août   19ème DIMANCHE ORDINAIRE 

Mardi 12 août 15 :00   Tramontane 
Messe 

Jeudi 14 août 15 :00   Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 15 août   Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
PAS DE PRIERE POUR LA PAIX  

Vendredi 15 août 10 :30 UPR Eglise ND des VII Douleurs Marcinelle Villette 
 

ASSOMPTION DE LA BIENHEUREUSE 
VIERGE MARIE 

 

16 – 17 août   20ème DIMANCHE ORDINAIRE 

Jeudi 21 août   Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 22 août 15 :00 
à 

16 :00 

 Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
Prière pour la paix  

Chapelet suivi de l’Adoration 
 

23 – 24 août   21ème DIMANCHE ORDINAIRE 

Dimanche 24 août 11 :00  Basilique St Christophe Charleroi 
Célébration eucharistique en hommage à 

Monsieur le Doyen Harmignie et à ses  
compagnons 

Mardi 26 août 15 :00  Résidence ARCADIE 
Messe 

Jeudi 28 août 15 :00  Maison de repos 
 SART ST NICOLAS 

Messe 

Jeudi 28 août 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 29 août  15 :00 
à 

16 :00 

 Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
Prière pour la paix  

Chapelet suivi de l’Adoration 
 

30 - 31 août   22ème DIMANCHE ORDINAIRE 
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Baptême :  
 
Victoria BIOT BARBONI 

 
Baptème : 
 
Eva MARAMOROSZ 
 
Funérailles : 
 
Anne-Marie DENDELOT 
Eliane CATTIEZ veuve de Robert SEGERS 
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Mardi de 9h à 13h 
Mercredi de 9h à 12h et de 12h30 à 14h30 

Jeudi de 9h à 10h et de 14h à 16h 

Vendredi de 9h à 12h 

Mardi de 9h à 13h 
Mercredi de 9h à 12h et de 12h30 à 14h30 

Jeudi de 9h à 10h et de 14h à 16h 

Vendredi de 9h à 12h 

Mardi à 17h30 
Vendredi à 17h30 

 
Baptème : 
 
Leyna DE VITTO 

 
Baptême :  
 
Olivia HEREMANS 
 
 
Funérailles : 
 
Chantal MARIE veuve de Jean-Pierre KIELEMOES 
Giovanni-Pietro MURRU veuf de Patricia POELS 
Christiane MARY veuve de Daniel BLAIMONT 
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Baptêmes :  
 
Charline GARBAR 
Azzura et Cécilia CAPOBIANCO 
Giulia DEMOULIN 
 
Mariages : 
 
Hubert DEMOULIN et Nadège PINCHART 
Batiste LEMAIRE et Manon DAUSSAINT 
 
 

Baptêmes : 
 
Moreno BRUSCA BELMONTE 
Alma et Malena GIACOMAZZO 
Arthur RANWEZ 
Cinzia MONTANTE 
 
Mariages : 
 
Firmin RANWEZ et Elodie NICOLAS 
Samuel MOENS et Vanessa DI SILVESTRE 
Massimo MONTANTE et Dorinda BALSAMO 
 
Funérailles :  
 
Jean-Michel BARBIER époux de Martine BLOUQUIAUX 



 

 

Un écho du dernier Conseil Pastoral 
 

Envoyés en 2021, notre équipe d’animation pastorale et notre conseil pastoral arrivent à la fin 

de leur mandat de 4 ans. Le moment est donc venu de les renouveler. 

 

Le conseil pastoral s’est réuni le 24 mai dernier  

Au moyen de la technique des 3C (conserver, cesser, créer) chacun a été invité à faire le 

point, donner son avis sur ce qu’il faut conserver, cesser, créer et discerner les priorités pasto-

rales pour les années à venir. 

 

Notre unité pastorale voudrait pendant les prochaines années être une communauté mission-

naire, s’ouvrir au monde et aller de l’avant. 

Elle souhaite favoriser les occasions de rencontre, de partage entre les chrétiens de Marci-

nelle et Mont -sur- Marchienne mais aussi avec d’autres communautés. 

 

Cette évaluation doit permettre, avec l’aide de l’équipe diocésaine d’accompagnement pasto-

ral (EDAP), de préparer le carnet de route pour les prochaines années. 

 

            Françoise  

                    Secrétaire de l’EAP 

 

 

 

 

La Parole autour de la table

 

Une autre découverte de la Parole de Dieu en groupe accessible à tous.  

 

• Soit mardi 8 juillet de 19 h 15 à 20h30 au local rue 

Erasme 27 (anciennement rue Defuisseaux) Marcinelle 

Villette 

• Soit jeudi 10 juillet de 13h30 à 15 h au Centre pastoral 
rue de l’ange 34 Marcinelle (en face de l’église St-Martin). 

Attention : en Août pas de rencontre 

 
• Groupe ouvert à tous, on demande de s’annoncer : 
• Abbé André FRIANT.     
• Email: a.friant@skynet.be     GSM 0496/120517 
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Dieu en trois personnes :  
Une source d’inspiration pour notre société 

 
 

En 2025, nous célébrons les 1700 ans du Concile de 

Nicée (325), un événement majeur pour les chrétiens. 

Lors de ce concile, un symbole de foi commun a été 

rédigé pour exprimer la croyance fondamentale des 

chrétiens : il n’y a qu’un seul Dieu, mais en trois per-

sonnes distinctes et unies – le Père, le Fils et le Saint-

Esprit. C’est ce que l’on appelle le mystère de la Tri-

nité. 

Cette révélation dépasse la pensée humaine. Per-

sonne n’aurait pu imaginer un tel Dieu : unique et 

pourtant relationnel. Ce mystère a été révélé par Jé-

sus-Christ, le Fils, qui est Dieu fait homme. Par toute 

sa vie, il a manifesté la relation d’amour qui unit les 

trois personnes divines. Chacune d’elles se donne entièrement aux deux autres, sans 

égoïsme, dans un amour pur et total. Ce n’est possible que parce que Dieu est don, et 

même, le don est le vrai nom de Dieu. 

Cette manière d’être de Dieu est l’inverse des relations humaines, souvent fondées sur le 

pouvoir, la force, la domination ou l’intérêt personnel. Dans notre monde, les sociétés ont 

renoncé à vivre dans une vraie égalité. Les plus pauvres ou les plus faibles sont souvent 

mis de côté, empêchés d’accomplir pleinement ce qu’ils sont appelés à devenir. 

Or, la Trinité montre un tout autre chemin : un modèle de vie fondé sur le don mutuel, la 

reconnaissance de l’autre et l’harmonie. Une société qui s’inspire de la Trinité serait une 

communauté où chacun a sa place, est respecté et peut s’accomplir pleinement. C’est une 

vision qui peut transformer nos familles, nos communautés, nos nations. 

Jésus lui-même a prié pour cette unité entre les humains : 

« Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi, qu’eux aussi soient un 

en nous. » (Jean 17) 

Cette unité à laquelle Jésus appelle ressemble à l’union des personnes divines. Elle nous 

montre que nous ne pouvons être vraiment humains qu’en nous donnant aux autres, de 

façon désintéressée. 

Le théologien russe Fedorov, au XIXe siècle, a résumé cette grande idée par une phrase 

simple et puissante : 

« Notre programme social, c’est la Trinité. » 

 

                                                                                        Nicole Stassart 
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LA PASSION DU PRINCE 
 
 
On raconte que jadis le prince héritier d'un 
petit royaume prospère était un jeune 
homme qui refusait de consacrer la majorité 
de son temps de loisirs à autre chose qu'à 
la lecture.   
  
"Fils, ne te contente pas d'être présent lors 
des mariages, funérailles, fête nationale, 
cérémonies annuelles et traditionnelles. 
Consacre du temps à faire davantage de 
sport, à m'assister lors d'inaugurations, à 
nous accompagner ta mère et moi lors de 
concerts et de spectacles, à participer da-
vantage à des bals et des festins. Tu y cô-
toieras de jolies princesses, tu pourras y 
rencontrer celle qui sera ta bien-aimée", 
conseilla le roi. 
 
"Père, tout ce qu'il est bon de savoir pour 
réussir sa vie n'est-il pas contenu dans les 
livres ? Je veux donc d'abord lire ce qui se 
trouve dans votre remarquable bibliothèque 
avant de me consacrer à d'autres choses 
moins essentielles selon moi", répondit le 
prince. 
 
Le prince lisait tout ce qui lui tombait sous la 
main et l'on sait que des livres il y en avait 
tant et plus dans le palais royal. Il avait donc 
du pain sur la planche ! Il ne lisait pas que 
des ouvrages d'histoire, de sciences, de 
philosophie, non il lisait aussi des romans 
de peu de valeur ou des livres de cuisine. 
"Chaque auteur écrit pour être lu", justifiait-
il lorsqu'on l'interpellait.  
 
Printemps, été, automne, hiver, printemps, 
été, automne, hiver,… Les saisons pas-
saient. Le prince vieillissait, il n'avait tou-
jours pas trouvé son âme sœur. Son jeune 
frère et ses deux jeunes sœurs s'étaient 
mariés, avaient une progéniture, mais cela 
n'empêchait pas le roi de s'inquiéter, les mi-
nistres et d'humbles citoyens de s'inquiéter 
aussi, car le prince ne modifiait en rien ses 
habitudes. 
 

Le prince allait atteindre ses trente-neuf ans 
lorsque la reine suggéra à son époux de 
créer un prix littéraire ouvert uniquement à 
des jeunes femmes célibataires triées sur le 
volet, compatriotes érudites et nobles ainsi 
que princesses étrangères. Des manuscrits 
affluèrent. Il y avait parmi eux des manus-
crits de plusieurs centaines de pages, qua-
siment aussi épais que la Bible. Le prince 
les lut tous. Bien qu'il avait été annoncé 
qu'un jury constitué des plus renommés 
écrivains du royaume attribuerait le prix 
après une longue concertation, ce fut le 
prince qui décréta que la plume d'or serait 
attribuée à l'ouvrage "Les sagesses du 
cœur", écrite par une jeune demoiselle qui 
ne se plaisait elle aussi qu'à lire et qui vivait 
dans une région champêtre du pays. C'était 
une œuvre poétique d'une petite centaine 
de pages agrémentée de pastels délicats. 
La jeune fille avait une voix douce et se fit 
un plaisir de lire son œuvre au prince. 
 
Le prince fut conquis. Il l'épousa quand il cé-
lébra ses quarante ans, mais il renonça à 
assurer la succession de son père. Son 
jeune frère devint ainsi prince héritier et tout 
le monde dans le pays applaudit, dit-on, en 
prenant connaissance de sa décision.    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                        
 
 
 
                     Micheline Boland  
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BONNES VACANCES ! 
 
 
 

Dans le numéro du mois de juin, j'insistais sur 
l'importance du cœur à cœur avec Jésus et 
Marie. 
 
Pour aller un peu plus loin, osons nous 
débarrasser de ce qui nous empêche d'atteindre 
cette douce proximité. 
 
Ce n'est pas un cœur tiède que Dieu recherche 
en nous, c'est un cœur vivant et plein 
d'enthousiasme. 
 
Au cours de cet été, simplifions nos désirs et nos 
envies ! 
 
Il n'est pas nécessaire de dévorer les kms pour 
réussir un voyage... 

 
Si nous n'enfermons pas les personnes et les choses dans des idées toutes faites, la 
rencontre et la découverte seront très différentes. 

 
Un voisin nous étonnera par une délicate attention. 
Un ami que l'on croit bien connaître nous 
surprendra par ses projets originaux. 
Le ciel tout sombre sera si beau ce soir pour se 
jouer un peu des prévisions météo. 
Notre maison nous réjouira, nous qui voulions la 
quitter pour partir bien loin. 
Après une journée grise, le soleil apparaîtra avec un 
éclat puissant et des nuages ciselés d'argent. 
Notre propre imagination nous proposera de 
nouveaux chemins et notre audace nous invitera à 
les emprunter. 
  
Oser la confiance, la vie est tellement plus belle ! 
 
Osons pleurer, rire et chanter pour le plus grand bien de notre corps, lui qui abrite notre 
cœur ! 
 
Invitons mais soyons simples...     Consolons et partageons notre joie, elle grandira. 
 
Si beaucoup de choses ou de projets s'écroulent, restons dans la confiance et voyons 
ensuite ce qui renaît car Dieu a un projet de bonheur pour chacun de nous ! 
 
 Bel été à tous ! 
 
           Bénis le Seigneur ô mon âme, 

N'oublie aucune de ses largesses !    Ps 103,2 
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Bonjour à tous 
 
Pour les mois de vacances scolaires, j'avais l'envie de vous livrer des pensées de personnes 
connues que, comme moi vous pouvez appliquer dans votre vie de tous les jours. En tous les 
cas, elles m'ont fait réfléchir et m'ont beaucoup aidée. Puissent-elles vous aider, vous aussi, 
à améliorer votre vie. 

– La vie est un défi à relever, un bonheur à méditer, une aventure à tenter ! (Mère 
Térésa) 

– Celui qui suit la foule n'ira jamais plus loin que la foule qu'il suit. Celui qui marche seul 
peut parfois atteindre des lieux que personne n'a jamais atteints ! (Albert Einstein) 

– Le bateau est plus en sécurité quand il est au port ; mais ce n'est pas pour cela qu'ont 
été construits les bateaux ! (Paulo Coelho) 

– Il n'y a pas meilleur médicament que l'espoir, pas d'encouragement aussi grand, aussi 
tonifiant et aussi puissant que l'attente d'un meilleur lendemain ! (Orison Swett 
Marden) 

– Il y aura toujours une autre chance, une autre amitié, un autre amour, une force 
nouvelle. Pour chaque fin, il y a toujours une éclaircie, un nouveau départ ! (A. de 
Saint-Exupéry) 

– Souvent, la vie ne te donne pas ce que tu veux, non pas parce que tu ne les mérites 
pas, mais parce que tu mérites mieux ! (Auteur inconnu) 

– Chaque grande difficulté porte en elle sa propre solution. Elle nous oblige à changer 
notre façon de penser afin de la trouver ! (Niels Bohr) 

– Ce n'est pas en disant aux gens ce qu'ils ont envie d'entendre qu'on les aide à 
évoluer ! (Laurent Gounelle) 

– Ce n'est pas la souffrance qui nous grandit, mais ce que nous en faisons. (A. Jollien) 
– Il y a deux façons de concevoir sa vie. L'une est de penser que les miracles n'existent 

pas et l'autre de penser que chaque chose est un miracle ! (A. Einstein) 
– Il vaut mieux suivre le bon chemin en boitant que le mauvais d'un pas ferme ! (Saint 

Augustin) 
– Vous n'êtes pas la cause des actes des autres. Ce qu'ils disent ou font n'est que la 

projection de leur propre réalité, de leur propre rêve. Lorsque vous êtes immunisé 
contre les opinions et les actes des autres, vous n'êtes plus victimes de souffrance 
inutile ! (Don Miguel Ruiz) 

– La vie ne se mesure pas par le nombre de respirations prises, mais par le nombre de 
moments qui nous ont coupé le souffle ! (Confucius) 

– Le meilleur professeur de vie, c'est l'expérience. Il vous coûte cher, mais il explique 
bien ! (Lume) 

– Le mental est la dernière partie de vous-même qu'il faut écouter. Il pense à tout ce que 
vous pouvez perdre. Le cœur pense à tout ce que vous pouvez donner, et l'âme 
pense à tout ce que vous êtes ! (Ralph Waldo Emerson) 

– L'amour ne donne aucun droit sur l'autre, seulement le devoir de le respecter ! 
(Jacques Salomé) 

– Lorsque tu sens que tu vas abandonner, rappelle-toi pourquoi tu as commencé ! 
(Auteur inconnu) 

– Aimer, c'est risquer le rejet. Vivre, c'est risquer de mourir. Espérer, c'est risquer le 
désespoir. Essayer, c'est risquer l'échec. Risquer est une nécessité. Seul celui qui ose 
risquer est vraiment libre ! (Paulo Coelho) 

– Tourne-toi vers le soleil et l'ombre sera derrière toi ! (Proverbe Maori) 
– Croyez-en vous-même et en tout ce que vous êtes... Sachez qu'il y a quelque chose à 

l'intérieur de vous qui est plus grand que n'importe quel obstacle. (Christian Larson) 
– Que la force me soit donnée de supporter ce qui ne peut être changé et le courage de 

changer ce qui peut l'être mais aussi la sagesse de distinguer l'un de l'autre ! (Marc 
Aurèle)                 15 



 

 

– Nul ne sait ce que l'avenir nous réserve, excepté Dieu ! (Victor Cherbuliez) 
– Celui qui tombe et qui se relève est bien plus fort que celui qui ne tombe jamais ! 

(François Gervais) 
– C’est en revenant à un endroit où rien n'a bougé, qu'on réalise à quel point on a 

changé ! (Nelson Mandela) 
 
            Michèle 
 

LE JARDIN DES SIMPLES 

 

Tout le monde sait qu’au moyen âge, dans 
de nombreuses abbayes, si pas toutes, les 
moines ou moniales cultivaient un jardin 
des simples, où croissaient des herbes 
aromatiques, médicinales et condimen-
taires. 
A cette époque, pas d’antibiotiques évi-
demment, mais une pharmacopée basée 
sur les plantes qu’on préparait de diverses 
façons : sous forme de poudres, d’extraits, 
de gouttes et autres élixirs.  
La célèbre Hildegarde von Bingen a ré-
digé, au XIIème siècle, divers livres médi-
caux sur les causes des maladies et les re-
mèdes pour les soigner. Cette personnalité 
attachante, mystique, philosophe, musi-
cienne qui a fondé plusieurs monastères 
est, encore de nos jours, reconnue pour 
son souci de la santé de ses contempo-
rains. 
 
Tout près de chez nous, à Villers-la-Ville, 
les responsables des ruines ont remis en 
ordre un petit jardin des simples, mais celui 
qui m’a fascinée dernièrement c’est celui 
de l’Hôpital de Notre Dame à la Rose à 
Lessines. La visite des bâtiments conven-
tuels et des salles où on a soigné les ma-
lades jusqu’au XXème siècle, nous a pas-
sionnés avec ses instruments chirurgicaux, 
ses médicaments, ses manières de soi-
gner les malades au cours des siècles. 
L’expo « J’avais 20 ans en 1900 » venait 
compléter la visite et je me demandais si 
j’aurais encore le courage de faire un tour 
au jardin des simples dans son enclos si 
intime. 
Mais oui. Je ne sais pas si c’est dû à l’in-
fluence des plantes médicinales ou un effet 
psychologique.  
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Je dois avouer que les jardins, jardineries 
sont des lieux de « perdition » pour moi… 
ceci avec les librairies d’ailleurs. Nous 
avons donc parcouru les allées bordées de 
buis, admiré les rosiers odorants, les 
arbres fruitiers, la variété incroyable de 
simples en tous genres. 
 
Je m’amusais à repérer les plantes que 
nous avons aussi dans notre jardin et là -
surprise ! Voilà que figuraient, parmi les 
plantes curatives, des espèces qu’en bon 
gendarme du jardin, je m’évertue à arra-
cher consciencieusement, les considérant 
comme des « cruau » comme on dit en 
wallon de Charleroi. Bon, cela ne m’a 
quand même pas convertie à plus de man-
suétude à leur égard, mais je les arrache 
maintenant avec respect ! C’est au moins 
ça. 
Je repense maintenant intensément à 
toutes ces paraboles de Jésus, tirées de 
comparaisons avec la nature et, hier, alors 
que j’essayais vainement d’extirper une 
plante qui ne me plaisait pas, mélangée à 
une campanule que j’aime, j’ai repensé à 
l’ivraie et au bon grain et j’ai bien dû me ré-
soudre à laisser la racine coriace de l’in-
truse pour sauvegarder l’aimée !!!! 
 
La variété de soins qu’on pouvait prodiguer 
avec ces plantes est incroyable, mais moi 
je ne me risquerais pas à soigner la famille 
avec certaines d’entre elles, d’autant que 
nous avons relevé que pas mal sont 
toxiques, comme la digitale et le muguet, 
et malgré leur toxicité, on pouvait les utili-
ser, je suppose, en infimes dosages. 
Je vais me cantonner à la menthe, au til-
leul, à la verveine citron, aux plantes condi-
mentaires. Je pourrais essayer les feuilles 
de cassis, contre la toux, comme me le 



 

 

conseillait ma très chère amie Marie Le-
clercq, qui soignait ses deux vaches en 
leur faisant de la tisane de reine des prés 
(si je me souviens bien, mais je peux me 
tromper) et les veillait lorsqu’elles étaient 
malades. 
 
On pourrait comparer l’humanité à un jar-
din des simples : il y a les valeurs sûres 
que tout le monde reconnaît, les espèces 
plus secrètes connues des seuls spécia-
listes qui peuvent « s’en servir », celles 
qu’on combat et qu’on arrache en voulant 
un jardin à la française tiré au cordeau et il 
y a les toxiques qu’on n’approche pas et 
qui pourtant pourraient à petites doses 
faire du bien… 

Voilà, il faut laisser au grand Jardinier une 
chance de récupérer ceux que nous consi-
dérons comme irrécupérables. Quant à 
nous, essayons de jardiner parmi nos con-
temporains avec bienveillance, patience, 
courage. 
Une luxuriante végétation sera notre ré-
compense. 
 
 
 

            Yvette Vanescote  
      
Eglise Protestante Unie de Belgique 
                   Charleroi 

 

 

Jésus / Ayssa en Islam
 
 

TROISIEME PARTIE : 

LES CHRETIENS DANS LE CORAN ET LA TRADITION ISLAMIQUE 
 
Désignation des Chrétiens en l’Islam 
 

En langue arabe "chrétiens" se dit : "massîhiyyûn". 

• Les Associateurs : Personne attribuant des associés à Dieu ; réfutation de la trinité. 

• Les Infidèles : Al Kafirun ; rejet de la Trinité. 

• Les Falsificateurs : « Mais lorsque sera venu le Paraclet, que moi je vous enverrai 

d'auprès du Père, l'Esprit de la vérité qui partira d'auprès du Père, c'est lui qui rendra 

témoignage de moi. Mais vous aussi, vous rendrez témoignage, parce que vous êtes 

avec moi dès le début » (Jn 15,26-27). Il est reproché aux chrétiens d’avoir remplacé 

le nom de « Mohammad » par Paraclet et Esprit. Les polémistes accusèrent en par-

ticulier les chrétiens d'avoir rajouté à l'Évangile le thème de la divinité du Christ. 

Dans le Coran 

L’enseignement du Coran au sujet des Chrétiens n’est pas un développement régulier et 

systématique, on peut s’en douter. Pour résumer le sujet nous distinguerons trois traits ma-

jeurs. 

1. Le premier est que les chrétiens sont classés dans la catégorie des ahl al-kitâb, les 

gens du Livre. Dans cette catégorie sont classés les groupes religieux ayant reçu un 

Livre révélé comme révélation de la part de Dieu et en fait ce groupe peut, à peu près, 

être assimilé à ce que nous appelons les monothéistes. Les Chrétiens s’y retrouvent 

tout naturellement avec les Juifs, auxquels se rajoutent parmi les dénominations co-

raniques les Sabéens (Cor. 2, 62) et les Zoroastriens (al-Majûs, cf. 22, 17). Cette 

catégorie politico-religieuse sera réutilisée plus tard dans l’histoire au niveau du droit 

musulman. 
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Le second élément à retenir est que des distinctions sont perçues à l’intérieur du groupe 

des Chrétiens. Les Chrétiens sont vus comme divisés en fractions rivales (5, 14) ce qui 

est envisagé comme un signe d’une altération du message reçu, le signe d’une infidélité 

(5, 68) que Dieu punit. Des qualités leur sont par ailleurs reconnues : ils ont reçu un Livre 

révélé, l’Injîl, ils prient, sont miséricordieux (57, 27). Toutefois parfois le Coran semble 

distinguer au sein des Chrétiens un groupe plus proche des musulmans et d’autres plus 

lointains, faut-il y voir des divergences de doctrines ou bien y voir l’adhésion à Muham-

mad d’individus ou de groupes chrétiens ?  

Ainsi en 57, 27 : « Nous avons ensuite envoyé sur leurs traces nos prophètes et nous avons 

envoyé après eux Jésus, fils de Marie. Nous lui avons donné l’Evangile. Nous avons établi 

dans les cœurs de ceux qui le suivent la mansuétude, la miséricorde et la vie monastique 

qu’ils ont instaurée – nous ne la leur avions pas prescrite – uniquement poussés par la 

recherche de la satisfaction de Dieu. Mais ils ne l’ont pas observée comme ils auraient dû 

le faire. Nous avons donné leur récompense à ceux d’entre eux qui ont cru, alors que beau-

coup d’entre eux sont pervers. »  

 La même tension se trouve dans un verset souvent cité pour parler de l’estime des musul-

mans envers les Chrétiens, notamment les moines et les prêtres : « Tu constateras que les 

hommes les plus hostiles aux croyants sont les Juifs et les polythéistes. Tu constateras que 

les hommes les plus proches des croyants par l’amitié sont ceux qui disent : « Oui, nous 

sommes Chrétiens (nasâra) ! » parce qu’on trouve parmi eux des prêtres et des moines qui 

ne s’enflent pas d’orgueil. Tu vois leurs yeux déborder de larmes lorsqu’ils entendent ce qui 

est révélé au Prophète, à cause de la Vérité qu’ils reconnaissent en lui. Ils disent : « Notre 

Seigneur (rabba-na) ! Nous croyons ! Inscris-nous donc parmi les témoins ! » (Etc.) (5, 82-

83) Pour Jomier, « le sens (de ces versets) est net. Ces chrétiens, qui ont parmi eux des 

prêtres et des moines, ne s’enorgueillissent pas, en ce sens qu’ils sont prêts à se convertir 

à l’islam lorsque le Coran est récité devant eux. »   

3. Finalement, le Coran connaît une évolution quant à sa position à l’égard des Chrétiens. 

D’une perspective positive à l’égard de ces monothéistes, ce qui les rend proches de la voie 

de Muhammad au contraire des polythéistes, on va se diriger peu à peu vers des réserves, 

pour aboutir finalement à des positions assez dures à l’égard des Chrétiens – c’est le cas 

également des Juifs – car ils refusent d’adhérer à la voie de Muhammad. Leur position 

théologique est jugée blasphématoire, l’alliance avec eux peut s’avérer dangereuse (5, 51), 

mieux vaut les combattre et leur faire payer un tribut.  

La condamnation devient sans appel : « Combattez : ceux qui ne croient pas en Dieu et au 

Jour dernier ; ceux qui ne déclarent pas illicite ce que Dieu et son prophète ont déclaré 

illicite ; ceux qui, parmi les gens du Livre, ne pratiquent pas la vraie religion. Combattez-les 

jusqu’à ce qu’ils payent directement le tribut après s’être humiliés. Les Juifs ont dit : « Uzaïr 

est fils de Dieu. » Les Chrétiens ont dit : « Le Messie est fils de Dieu ! » Telle est la parole 

qui sort de leurs bouches ; ils répètent ce que les incrédules disaient avant eux. Que Dieu 

les anéantisse ! Ils sont tellement stupides ! Ils ont pris leurs docteurs et leurs moines ainsi 

que le Messie, fils de Marie, comme seigneurs, au lieu de Dieu. Mais ils n’ont reçu l’ordre 

que d’adorer un Dieu unique : il n’y a de Dieu que Lui ! Gloire à Lui ! A l’exclusion de ce 

qu’ils lui associent. » (9, 29-31)   
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Des chrétiens proches des musulmans 

Le chrétien qui s’y trouve engagé à titre personnel y entend souvent ses amis musulmans 

lui répéter ce verset de l’amitié : « Tu trouveras, certes, que les plus proches de ceux qui 

ont cru [il s’agit des musulmans] par l’amitié sont ceux qui disent : “Nous sommes chrétiens”, 

et cela parce qu’il y a, parmi eux, des prêtres et des moines et parce qu’ils ne sont pas 

orgueilleux » (5, 82) ; bien que la première partie du même verset ne soit guère agréable 

envers les « autres », puisqu’il y est dit : « Tu trouveras, certes, que les plus hostiles envers 

ceux qui ont cru sont les juifs et ceux qui donnent des associés à Dieu [en bref, les poly-

théistes]. » Mais qui sont exactement ces chrétiens appelés Nasârâ par le Coran, dont il est 

précisé aussitôt que « lorsqu’ils entendent ce qu’on a fait descendre vers l’Envoyé, tu vois 

leurs yeux déborder de larmes à cause de ce qu’ils savent de vérité » (5, 83) ?  

S’agit-il d’un groupe bien spécifique de chrétiens que Muhammad aurait rencontré en Ara-

bie, qu’il faudrait appeler Nazaréens (comme le font aujourd’hui certains traducteurs musul-

mans du Coran), et qui y étaient proches des premiers musulmans ? Ou s’agit-il bien de 

tous les chrétiens d’hier, d’aujourd’hui et de demain, comme le pensent nombre de com-

mentateurs modernes ? Dans ce cas, il conviendrait de donner une interprétation extensive 

au terme coranique Nasârâ, même si, depuis toujours, les chrétiens arabes s’appellent Ma-

sîhiyyûn, ce qui serait à traduire « chrétiens » ou « messianistes », puisque Jésus est éga-

lement nommé Messie dans les dernières sourates médinoises du Coran (11 occurrences), 

même si, pour la plupart des commentateurs musulmans, cela ne signifie pas qu’il soit 

« l’oint » du Seigneur, mais qu’il guérissait les malades en les « oignant ». 

Conclusion 

Deux fois il est dit dans le Coran : « Ceux qui croient [les musulmans], ceux qui pratiquent 

le judaïsme, les chrétiens, les sabéens — ceux qui croient en Allâh et au Dernier Jour et 

accomplissent œuvre pie —, ont leur rétribution auprès de leur Seigneur. Sur eux nulle 

crainte et ils ne seront point attristés » (2, 62 ; 5, 69), même si les sabéens précèdent les 

chrétiens dans le second de ces versets. La droiture du cœur et la récompense de l’au-delà 

seraient ainsi garanties à tous ceux qui croient et accomplissent le bien. Double affirmation, 

qui devrait rassurer les uns et les autres, même si beaucoup pensent qu’elle est abrogée 

par un verset subséquent qui ordonne : « Combattez ceux qui ne croient ni en Allâh ni au 

Jour Dernier, qui ne déclarent pas illicite ce qu’Allâh et son Envoyé ont déclaré illicite, qui 

ne pratiquent pas la religion de la vérité, parmi les Gens du Livre, jusqu’à ce qu’ils paient 

directement le tribut tout en étant humiliés » (9, 29).  

Si ce dernier verset est à l’origine du « statut de dhimmitude » (impôt payé par les non-

musulmans vivant en territoire musulman) en islam, il n’élimine pas pour autant la teneur 

des versets précédents, ainsi que celui qui affirme qu’il n’y a « pas de contrainte en religion » 

(2, 256), d’autant plus qu’on peut aussi lire, dans le Coran : « Si Allâh avait voulu, Il aurait 

fait de vous une communauté unique. [Il ne l’a] toutefois [pas fait], afin de vous éprouver en 

ce qu’Il vous a donné. Devancez-vous donc mutuellement dans les bonnes actions » (5, 

48). Nombreuses sont ici les interprétations possibles, mais beaucoup y voient aujourd’hui 

un verset en faveur d’un pluralisme communautaire respectueux et d’un dialogue interreli-

gieux possible. Ne suffit-il pas alors, pour tous les croyants sincères, de pratiquer une 

« émulation spirituelle » sous le regard du Dieu qui entend rassembler, un jour, « sa fa-

mille » ? D’ailleurs, n’a-t-il pas pour « beau nom » le « Rassembleur » (al-Jâmi‘) ? 
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N’étant pas musulmans, il ne nous appartient pas de définir ce qu’est l’islam. Mais un peu 

de philosophie et de théologie chrétienne peut nous éclairer sur ce qu’est un texte et par 

ricochet sur ce qu’est l’islam en tant que religion se rapportant à un texte. Il y aurait une 

grande naïveté à croire qu’un écrit, quel qu’il soit, se donne comme un bloc dont la signifi-

cation ne serait pas objet de discussions. Péguy notait que la lecture est « l’acte commun, 

l’opération commune, du lisant et du lu ». Le sens en effet se négocie toujours, c’est la vérité 

herméneutique fondamentale. Aucun texte n’est capable d’un sens univoque s’imposant de 

lui-même, tout texte doit être lu et tout acte de lecture est un acte d’interprétation et d’inven-

tion du sens. Voilà, ce que j’ai essayé de faire pour nous. 

 

Père Sylvestre Olivier EVES, Spiritain 
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DEUXIEME MOIS DES VACANCES
 

Voici venir le deuxième mois des vacances scolaires ! Allez, encore un peu de lecture pour 
vous. Je souhaite vous offrir ce poème écrit par Kim McMillen et que Charlie Chaplin aurait lu 
lors de son 70ème anniversaire. Je l'ai trouvé tellement beau que j'ai eu l'envie de vous le 
transmettre à mon tour.  Puisse-t ‘il vous faire autant de bien qu'il m'en a fait. 
 
   Le jour où je me suis aimé pour de vrai ! 

 
-Le jour où je me suis aimé pour de vrai,                                                                                                                            
j'ai compris qu'en toutes circonstances,                                                                                                                
j'étais à la bonne place, au bon moment.                                                                                                                                     
Et alors, j'ai pu me relaxer.                                                                                                                                   
Aujourd'hui je sais que cela s'appelle... L'Estime de soi 
 
-Le jour où je me suis aimé pour de vrai,                                                                                                                      
j'ai pu percevoir que mon anxiété                                                                                                                             
et ma souffrance émotionnelle                                                                                                                             
n'étaient rien d'autre qu'un signal                                                                                                                            
lorsque je vais à l'encontre des convictions                                                                                                   
aujourd'hui je sais que cela s'appelle... L'Authenticité 
 
-Le jour où je me suis aimé pour de vrai,                                                                                              
j'ai commencé à percevoir l'abus                                                                                                          
dans le fait de forcer une situation ou une personne,                                                                                
dans le seul but d'obtenir ce que je veux,                                                                                    
sachant très bien que ni la personne ni moi-même                                                                                  
ne sommes prêts et que ce n'est pas le moment                                                                        
Aujourd’hui je sais que ça s'appelle... Le Respect 
 
-Le jour où je me suis aimé pour de vrai,                                                                                                                         
j'ai cessé de chercher à avoir toujours raison                                                                                                                                                        
et me suis rendu compte                                                                                                                                                                       
de toutes les fois où je me suis trompé.                                                                                                          
Aujourd'hui j'ai découvert... L'Humilité 
 
-Le jour où je me suis aimé pour de vrai,                                                                                                                     
j'ai cessé de revivre le passé                                                                                                                                     
et de me préoccuper de l'avenir                                                                                                                  
Aujourd'hui je vis au présent,                                                                                                                                               
là où toute la vie se passe                                                                                                                          
Aujourd'hui, je vis une seule journée à la fois et ça s'appelle... La Plénitude 
 
-Le jour où je me suis aimé pour de vrai,                                                                                         
j'ai compris que ma tête pouvait me tromper et me décevoir.                                                                                                                                     
Mais si je la mets au service de mon cœur,                                                                                                                 
elle devient une alliée très précieuse !                                                                                                                                           
Tout ceci est … Le Savoir Vivre. 
 
-Nous ne devons pas avoir peur de nous confronter.                                                                                                  
Du chaos naissent les étoiles. Aujourd'hui                                                                                                                     
je sais que cela s'appelle... La Vie 
 
 Bonne réflexion,       Michèle          21 



 

 

Le jeudi 17 avril 2025 
Commémoration du dernier repas de Jésus pris  

avec ses disciples avant son arrestation 
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Une histoire courte des fonts baptismaux de l’église 
Notre-Dame des sept douleurs de Marcinelle Villette  

 

 C’est le 15 juillet 1906 que le Conseil de la Fabrique d’Eglise décide d’acheter des fonts 

baptismaux et un grand bénitier en pierre. 

 Le tout aurait coûté à l’époque mille francs et a été exécuté par M. DUGAUQUIER, 

sculpteur à Tournai. 

 Cet ensemble d’un poids total de 340 kg se compose d’un bassin en pierre de forme 

hexagonale, supporté par six colonnes en marbre blanc veiné reposant sur un socle en pierre.  

Il est fermé par un couvercle en cuivre finement ciselé. 

 Sur les facettes du bassin sont sculptés les mots : FOI – ESPERANCE – CHARITE – 

JUSTICE – PIETE – FORCE. 

 En octobre 1968, un projet d’aménagement du baptistère prévoyait de le mettre l’année 

suivante dans un endroit « plus décent » 

 En avril 1969, proposition de le placer en face de l’autel Notre-Dame des sept Douleurs. 

 En juillet 1969, cette décision est reportée.  Pas de déménagement.  

 Et enfin, comme vous pouvez le constater, les fonts baptismaux sont remis à l’honneur 

dans le chœur, sur le côté droit. 

 Le déplacement s’est effectué, non sans mal, le 9 février 1980, du fond de l’Eglise 

jusque dans le chœur, par une équipe de SIX VOLONTAIRES COSTAUDS. 

 Nous pouvons applaudir à cette excellente initiative et remercions toute cette équipe qui 

a sué sang et eau pour exécuter cette gageure. 

A. Troch 
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Le coin des plus jeunes … à partager en famille 
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Dernier « Vie et Foi » 
De l’année pastorale : une belle journée  

sous le signe de la Trinité 
 

Ce dimanche 15 juin, nous avons organisé notre dernier rendez-vous Vie et Foi de l’an-

née pastorale, une journée pleine de soleil, de joie et de spiritualité, qui s’est conclue 

par un buffet en mode auberge espagnole. 

Le thème de la journée était la Trinité, ce mystère merveilleux qui, même s’il dépasse 

notre compréhension, nous invite à croire, aimer et vivre avec Dieu : Père, Fils et Saint-

Esprit.  

Malgré un petit nombre de participants, la joie d’être en-

semble était palpable. Nous avons débuté la journée 

avec un petit déjeuner convivial, suivi d’un diaporama in-

troductif. Ensuite, chacun a pu rejoindre un des ateliers 

proposés : bricolage, jeux, aquarelle, temps de réflexion 

pour les ados et échanges entre adultes. 

Dans chaque atelier, nous avons d’abord pris un mo-

ment pour observer et partager autour de l’icône de la 

Trinité de Roublev, une magnifique représentation qui 

nous aide à entrer plus profondément dans le mystère 

de Dieu. Ce temps de contemplation et d’échange a en-

suite laissé place à des activités plus concrètes et créa-

tives : bricolage, jeux, aquarelle, selon les groupes. 

Le cœur de notre journée fut la célébration de l’Eucharistie, un moment fort vécu dans 

la prière et la communion. 

Enfin, place à la convivialité avec un apéritif partagé et le buffet où chacun avait apporté 

quelque chose. Une ambiance chaleureuse et fraternelle a clôturé cette belle journée. 

Un grand merci à toutes les personnes qui ont rendu cette journée possible : 

• Aux catéchistes : Thérèse, Pascale et Nicole, 

• Au prêtre Sylvestre, 

• Aux bénévoles qui soutiennent les catéchistes : Babeth et Borgeois, 

• À Béatrice et Suzanne pour la musique et les chants, 

• Aux participants de cette journée 

• Et une pensée particulière pour Michèle et Anne, qui n’ont malheureusement pas 

pu être parmi nous en raison de la maladie. 

Merci à tous pour votre engagement, votre présence et votre joie communicative.  

À l’année prochaine pour de nouvelles rencontres Vie et Foi ! 

               Nicole Stassart 
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